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\uit d'été à la campag
C'est l’heure d'abandon '

Où lasse de penser et de juger les choses,

Notre âme s'assoupit parmi les frissons roses

De la terre indulgente à nos labeurs finis.

Après un jour radieux de juillet, lorsque le so-
leil a cessé de dorer la crête des montagnes, ou que
ses lumineux rayons n’encerclent plus, comme un
ruban flamboyant, dans le lointain, la vaste plaine,

- c'est le soir paisible et doux, précurseur de la nuit
calme et reposante.

Ler fermiers sont revenus des champs,
Les épouses, les filles joyeuses ont coulé:le lait

de la “traite” abondante.
Le repas du soir est sur la table.
Chacun cause de la bonne besogne accomplie,

de ce qui reste encore à faire, des espoirs de la mois-
son, gage de prospérité. On se sent heureux, sa-
tisfait.

C'est ’heure du repos.
Mais, avant de se livrer au sommeil répara-

teur, tous éprouvent le besoin d’entendre encore
la voix vibrante de la nature, chère à l’homme des
champs, éloquente pour la fermière qui sait la com-
prendre.

Tous désirent contempler, en reposant leurs
membres las, les meryeilleuses beautés qui éma-
nent de la fuite du jour devant le crépuscule qui
s’avance, déposant en toute brise une caresse, pour
laisser ensuite voltiger, peu à peu, dans cette at-
mosphère de charme et de pénombre, des rêves
fous, des pensées profondes, des désirs de perfec-

| tion, des aspirations grandes et nobles, — si le
coeur est bien fait, — enfin, que sais-je encore...
Des vocations sublimes ont parfois germé au cours
d’une méditation, par une nuit sereine, étoilée.

| Quand tous les bruits se sont tus, l’âme entend
mieux les voix intérieures. C’est alors aussi que
Dieu parle. Heureux qui ne.demeure pas sourd à
ses inspirations.

O nuit d’été, qui verse sur-la campagne tes en-
chantements mystiques, qui dira ton exquise lan-
gueur!

Phébé répand sur toutes choses sa magiê.

, Les fleurs, les arbres, les rochers, le long che-
min : tout semble transformé.

L’onde elle-même a d’autres reflets, et mur-
mure un chant plus nostalgique.

Et le rossignolet mêle délicieusement ses notes
suaves à toutes ces harmonies.

0 nuit douce, sereine, enchantée, parle à nos
coeurs!

O nuit profonde, mystérieuse et divine, inspire
nos âmes!

Marthe LEMAIRE - DUGUAY

L'OEUVRE DIOCESAINE DES VOCATIONS
CONPRENDRA DESORMAIS 3 SECTIONS
Un communiqué émanant de l’E-

vêché de Nicolet fait part des no-
Minations que S, Exe, Mgr Alber.
tus Martin a faites dans les sec-
vous de l'Oeuvre diocésaine des
cations et précise que celle-ci

duprendra désormais trois sec-
10ns, celle des vocations sacerdo-

directeur.
SS. de l'Assomption S.V. — Sr

Marie-Ange (Couvent de Nicolet);

Dames de la Congr. N.-D. —

Mère Ste-Marie de l’Incarnation

(Couvent de Victoriaville);

SS. Grises de la Croix — Sr

Ste-Auriemma (Couvent de St-
ta | :tes,celle des frères et celle des |Frangois)

Chas . ; SS. de la Présentation de M. —

me it section est dirigéé com- Sr Marie-Aimée de l’Eucharistie
(Couvent de Drummond);

SS. Hosp. de St-Joseph — R. Sr

Sévigny (Hôtel-Dieu, Arthabaska)

SS. Grises de la Charité — Sr

Germaine * Désilets (Hôtel-Dieu

Nicolet);
SS. de la Ste-Famille Sr St-

Gabriel des 7 Douleurs (Séminaire

Nicolet);

ations Sacerdotales:
4 M. le chan,

directeur; Peuvent GaudetM, l'abbé Gérard Chartier, assis-tant-directeur,
M. l’abbé Al

Pagandiste,
M. l’abbé Jean-M èSecrétaire-trésorier, wre Valleres,bres: R.P. G. Picard, a.m.m, +P. H. Lebel, mes, R.P, HUjolras, clay,

LSlon des RR. Frères:breton chan, Laurent Gaudet;

R.F. Omer, foe. » Î.e.c., ou son repré.ARNMont-Bénilde); Pré"<> Sylvio, se, ou , -tentant (Arthabaska) représue F. Justin-Jean
*Iclesseur en offi
Ste-Clotilde) :

RF. Ovide
seur en o

Frédéric)
3—Section des RR. Soeurs:“M. le chan, Laurent Gaudet

phonse Verville, pro-

Sr Supérieure du Jardin d'Enfants

de Victoriaville;

SS. N.-D. du B. Conseil — Sr

|Mercure, Drummond);

SS. de Ste-Jeanne D'Arc — Sr

Anne-Marie (Evéché de Nicolet);

SS. Franc. de Marie — Sr Marie-

Flore (Couvent de St-Rémi);

SS. St-Joseph de St-Hyacinthe —

Sr Bernadette de Marie (Couvent

de Kingsey Falls);

Filles de M. de l’Assomption —

Sr Marie de l’Eucharistie (Couvent

de Ste-Marie);
Filles de la Sagesse — Sr Marie

Arthur du S.C, (Villa du Rosaire,

Nicolet).

’ ic, ou son

(dir. Postulat

n , f.ch, ou son succes-
lee (dir. Collège Saint- 

-SS. Miss. de N.-D. des Anges — |-

Madeleine Lambert (1150 Boulv.|

La première campagne diocé-
saine de charité dans Nicolet aura

lieu à la fin du mois d'octobre.

La nouvelle en est contenue dans

un communiqué officiel du Conseil
Central des Oeuvres du diocèse de

Nicolet et de la Fédération des
Oeuvres de charité, que vient de
publier S. E. Mgr Albertus Martin

évêque de Nicolet,

Voici les grandes lignes de ce

communiqué:

Le comité provisoire que Nous
avons formé pour pourvoir à l’or-

ganisation générale des Oeuvres de
charité et de bienfaisance dans le

diocèse de Nicolet ayant terminé
son oeuvre, Nous avons pourvu à

la formation d'un comité perma-

nent du Conseil Central des Oeuvres

et d’un comité de la Fédération des

mité verra à l'organisation géné-

rale d'une campagne de charité

dans toutes les paroisses du diocèse

à la fin du mois d'octobre prochain
Nous avons nommé comme orga-

nisateur généra] de la Fédération

des Oeuvres de Charité, M. Alain

Rheault, qui travaille au Service
Social de Nicolet. M. Alain Rheault
est en même temps le secrétaire-
trésorier du Conseil Central des

Oeuvres. :
MM, les Curés voudront bien lui

faire parvenir au moins trois noms
de personnes aptes, de leur parois

se, à être président, vice-président,
et secrétaire du comité, paroissial:
de la Fédération des Oeuvres de.

Charité,
Ces noms devraient être rendus

au Service Social d'ici trois semai- Oeuvres de charité. Ce dernier co- nes,

 

Un adolescent de 13 ans s’est

noyé sous les yeux de ses deux frè-

res impuissants à lui porter se-

cours, vers 7.80 heures, vendredi

soir, dans les eaux du bassin de la
rivière St-François, à St-Joachim.

Il s’agit de Réjean Côté, fils de

M. et Mme Rodrigue Coté, de St-

Zéphirin-de-Courval: Le corps de

la victime a été repêché deux heu-

res après la tragédie.

ger d'une chaloupe conduite par

ses deux fréres, Donald et Yvon,

agés respectivement de 20 et 18

ans quand il & été saisi dans un

remous et a appelé à l’aide.
L'incident s’est déroulé avec u-

ne telle vélocité que les deux frè-

res n’ont pu avancer Ja chaloupe

à temps, Toutefois, Donald s’est

lancé à l’eau pour sauver son frè-

re, mais comme il ne savait pas

nager, de même qu'Yvon, il n’a été

d'aucun secours et a pu par mi-

racle Jui-même réintégrer l’embac-

cation.
Le cadavre de l’adolescent a été

retrouvé par M. Louis Turcotte,

de St-Joachim et M. Ephrem Le-

may, de St-Zéphirin. Parmi les

autres qui ont participé aux re-

cherches, il y avait MM. Marcel

Bibeau, Jean-Guy Bibeau, Jean

Jutras et Yvon Lemaire de St-Zé-

phirin. Le jeune Côté s’est noyé

7 heures 30 p.m. et son corps a

été repéché a 9 heures 30 p.m,
Le Dr Guy Tremblay a constaté

la mort et M. l'abbé Lafond, vi-
caire pour la première journée lui

administra les derniers sacrements.

L'Assurance-Chômage ou
le Placement
Q.— Veuillez m'expliquer pour-

quoi un réclamant dont l'année de
prestations est terminée et qui

compte encore un certain nombre

de jours à son actif peut être inca-

pable de bénéficier des jours qui

restent ?

R.— La Loi permet à un récla-

mant qui y a droit au dépôt de sa
demande de toucher des prestations

pendant un an. Dans la plupart
des cas, un réclamant qui ne reçoit

pas toutes les prestations aux-

quelles il a droit dans cette période

peut rétablir immédiatement son

droit.
Q.— Je quitte Montréal pour

 

l'Ouest. Quelles mesures dois-je

prendre concernant l'assurance-

chômage?
R.— Si vous recevez des presta-

tions a Montréal et si vous vous
proposez d’aller vivre dans l’Ouest
‘vous devez en informer le bureau
local de Montréal. Dès que vous
arriverez à destination, vous de-

vrez vous présenter au bureau local
let lui donner tous les renseigne-

ments voulus de façon à permnet-

tre le transfert de votre réclama-

tion à ce bureau-là. Si vous passez
simplement d’un emploi à l’autre,

apportez votre livret d'assurance

let remettez-le à votre nouve] em-
ployeur. 
Le jeune Côté venait de plon-\

Un adolescent se noie ——
\Premier pèlerinage des

dans la St-Francoisfamilles Paré
AR à

L'acuité visuelle

et la sécurité sur la route
La nuit venue, plus un chau

la distance à laquelle un danger,

peut être prévenu.

Des objets qui se déplacent ra-

pidement créent facilement une
confusion visuelle que l'oeil cepen-

dant, s’il est en très bon état a-

près la correction voulue, peut fai-

re disparaître par sa qualité de

rperception rapide, d’acuité éloignée.

Il ne faut jamais perdre de vue

que la distance à laquelle, sur la

route, un obstacle peut être décou-

vert diminue inévitablement en

proportion directe de l’augmenta-

tion de vitesse. Et également que

la facilité de bien voir où le man-

que de èette facilité sont vitaux

pour le chauffeur et ses passagers,

L'un des problèmes visuels les

plus communs aux automobilistes,

comme à tout le monde, c’est la

myopie qui empêche de voir claire-

ment des objets à distance. Un

chauffeur myope lit mal les indi-

cations qu’il croise sur la route

et juge difficilement de la vitesse

(suite à la page quatres

LE BIEN-ETRE VISURL
‘|Lehoux ontfêté, le 20 septembre,

feur conduit vite plus il réduit

devant lui, un obstacle quelconque-

Première campagne diocésaine de
Charité dans Nicolet en octobre
 

Amélioration de

D'importants travaux de voirie

seront effectués cet été dans Nico-

let, a déclaré M. Camille Roy, dé-
puté de ce comté à Québec.

Ces travaux comportent J'amé-

lioration et l'élargissement de la

route nationale entre St-Pierre les

Becquets et Gentilly, l'amélioration

de la route 34 à partir de St-Cé-

lestin, en direction de St-Wences-
las, la terminaison de l’asphalte

entre St-Angèle de Laval et Bé-
cancour et la construction de pa-
vages en asphalte dans les villages

de St-Raphael d'Aston et de Ste-
Marie de Blandford,
“La route no 3, entre Gentilly ct

entre les Becquets et Gentilly
la route No 5

l'un des plus beaux endroits du
comté de Nicolet, Nous voulons a-

mener les gons à voyager le long

du fleuve. Mais le chemin demande
à être amélioré, Nous allons adou-

cir les côtes, élargir le chemin et

reconditionner l'asphalte entre ces

deux endroits. Le chemin a actuel-

lement 18 pieds de pavage en as-
phalte. Il en aura 22, une fois ces

améliorations effectuées.

Entre St-Angèle de Laval et Bé-
cancour, l'asphalte est déjà posée,

sur une certaine distance. Nous

allons terminer l'asphalte sur l'as-

siette du nouveau chemin, de fa-

çon à avoir une route belle et lar- St-Pierre les Becquets, constitue 'ge entre les deux endroits.

 

Ste-Anne de
En 1053, les Familles Paré et

le Sème centenaire de mariage de
|Robert Paré et de Françoise Le-
[houx, ‘Cette année, le 4 septembre,

les Familles Paré veulent avoir
leur pèlerinage à la Basilique de
Sainte-Anne de Beaupré. En même
temps, ils commémorent le 3ème
centenaire de la prise de posses-

sion d’une terre par Robert Paré 
a.iun mille environ en haut de la
Basilique; de 1655 à 1929, il y n

toujours des Paré sur cette terre;
|actuellement, la plus grande pariie
de cette terre est la propriété de

Gilles Tétu; tout de méme, il y a
deux emplacements qui appartien-

nent à des Paré: celui d’Alphonse

Paré, sculpteur, et celui de son

frère Léopold, restaurateur.

Sur l'emplacement d’Alphonse

Paré, il y a une grotte-souvenir
rappelant le mariage de Robert

Paré et de Françoise Lehoux.

Cette année, une plaque com-

mémorative sera dévoilée Je 4

septembre pour rappeler l'événe-

ment mentionné plus haut.

Le programme de cette année

sera à peu près celui-ci:

A partir de 4 hres, le 3 septem-

bre, on pourra s'inscrire dans les 

a
Beaupré
bureaux ouverts dans le soubasse-

ment de la Basilique au méme en-

droit qu’en 1953.

Le dimanche, 4 septembre, la

messe du pèlerinage des Familles
Paré sera chantée à Dhres; photo-
graphie du groupe après la messe

Un banquet sera donné à ln

Salle St-Laurent, à Beaupré; il y
aura de la place pour 300 personnes

le prix de chaque couvert sera de

deux dollars.

A 1.80 hre, ralliement devant la
Basilique pour se rendre ensuite

au monument, où il y aura discours
et dévoilement d’une plaque com-
mémorative.

La veillée sera libre, de sorle
que s'il y en n qui aiment à aller

fuire un tour à l'exposition de Qué-
bee, ils seront bien libres de le

faire,

Comme en 1953, on demande à

chaque famille de fournir un mon-
tant de trois dollars À envoyer au

Secrétariat de la S,F.P. (Survi-

vance des Fumilles Paré) dont

l'adresse est la suivante: S.P.P.,

18, rue Marchand, Victoriaville, P.Q

(par Eugène Part, C.Ss.lt

sec. trésorier, 
 

 

 
 

à droite, le caporal P.-E. Turcotte, 122 Poulin,

La carabine automatique belge utilisée par nofre armée

 
@ Le Canada a pris la décision de doter son armée de la carabine automatique de la Fabrique Na-

tionale de Belgique. De calibre .300 et a tir rapide, cette arme fera désormais partie de l’équipement

standard, Elletire 700 coups à la minute au simple toucher de la gâchette. Les unités de l'armée régu-

lière sont à utiliser cette carabine au camp d’entrainement de Valcartier. On voit ci-dessus, de gauche

a Giffard; le soldat N.-H, Paquette, de Thetford-Mines

et le soldat L'Italien, 35 des Remparts à Québec.

“tés seront appelées à participer aux

me, et l'établissement d’un
tion pour tout le diocèse.

Voici les principales prescrip-

tions contenues dans cotte lettre

pastorale :
“Tous les règlements de dime et

de capitation on vigueur actuelle-

ment, règlements promulgués par

Nos prédécesseurs ou Nous-mêmes,

sont abolis, ainsi que tous les mo-

des de capitation qui se sont im-

posés par la coutume.

“Ceux qui vivent de la culture

de la terre ne seront plus obligés
de verser ln dîme au vingt-sixième

ni les autres suppléments en na-
ture qui existaient jusqu'ici; l'E-

vêque sc réserve cependant le

droit de rétablir ces redevances à

nouveau, si la chose devient néces-

saire,
“Toute capitation qui se pale

sur l'évaluation de la propriété ou

qui repose sur la moitié du leyer

mensuel, tel qu'établi jusqu'ick,

disparaît et est abolle.
‘Tous les fidèles des paroisses,

tant urbaines que rurales, devront

payer annuellement à leur curé

une capitation telle que déterminée

au paragraphe cinquème (le sui-

vant).
‘Dans les paroisses de 200 fa-

milles et plus, ln capitation est

fixée à $10 par famille et A $b par
personne majeure isolée, Elle est

de $8 pour toute personne isolée do

18 à 21 ans.

“Dans les paroisses de moins de

200 familles, In capitation est fixée

à $12 par famille et & $6 par per-

sonne majeure isolée. Elle est de

$3 pour toute personne isolée de

18 à 21 ans.
“Par famille, il faut entendre:

1—Deux époux vivants, avec ou

sans enfants, qu’ils tiennent ou non

feu el lieu;

2—Un veuf ou une veuve ayant

au moins un enfant qui ne pnio

pas personhellement la capitation

qu'ils tiennent ou non feu ct lieu.

Les célibataires, même tenant feu

et lieu, comptent toujours comme

personnes isolées.

“Par personne isolée, il faut en-

tendre:
1-—Toute personne majeure non

mariée.

2—Toute personne de 18 à 21

ans qui gagne sa vie, soit en tra-

vaillant à l'extérieur, soit en tru-

vaillant sur la terre paternelle ou

dans une entreprise familiale (ate-

lier, garage, hôtel, etc.)

Ne sont pas comprises dans cetle

catégorie les jeunes filles mineu-

res qui aident leur mère dans les

travaux domestiques. De même les

on dans le diocèse de Nicolet
Abolition de fous les règlements de

dime et capitation en vigueur
Son Excellence Mgr Albertus Martin, évéque de

Nicolet, annonce, dans une lettre pastorale sur la dime

et la capitation, l’abolition de tous les règlements de di-

me et de capitation en vigueur actuellement, ainsi que

de tous les modes de capitations imposés par la coutu-

mode uniforme de capita-

jeurs, ne sont pas tenus de payor

In capitation.

“La capitation est payable à

partir du 29 septembre, fête de

saint Michel, et doit être versée a-

vant Pâques".

Mgr Martin rappelle que le rd-

glement en vigueur jusqu’à pré-

sent fut promulgué “par notre vé-

nérable prédécesseur, Mgr Elphège

Gravel, de vénérée mémoire, et que

les nutres évêques qui se sont suc-

cédés sur le Siège Episcopal do

Nicolet l'ont adapté aux conditions

des diverses paroisses du diocèse.

L'Ordonnance de Mgr Gravel fixait

à un vingl-sixième des grains ré-

coltés In dîme que devraient payer

les cultivateurs, en y ajoutant un

supplément établi sur les autres

cultures, A ce mode de perception

du revenu de la cure se sont ajou-

tées par la suite des capitations:

proportionnelles à l'évaluation des:

propriétés ou encore établies sur

le loyer mensuel. D'autres modes

de décimation, plus ou moins com-

pliqués, se sont établis et ont pas-

56 dans la coutume selon les di-

vors milieux.

“Certes ce système de dîme était

efficace et équitable, quand notre

milieu était presque uniquement

agricole. Mais depuis soixante-dix

ans, les conditions sociales de nos

milieux ont grandement évolué.

L'industrie s’est grandement déve-

loppée et elle à porté de durs coups

à l'agriculture, Autour du clocher

paroissial, des villages importants

et des villes de plus en plus popu-

leuses se sont formées, de sorte

que le règlement de dîme, actuelle-

ment en vigueur, semble à J'évi-

dence inadapté nux circonstances

de vie ct impose malheureusement

des charges inégenlement partagées

sur les diverses professions.

Plug loin, Mgr Martin ajoute:

“Nous nvons pensé remplacer lo

système nctuellement en vigueur

duns le diocèse par une capitation

qui serait plus juste et plus équi-

table. Nous avons cru qu'il serait

plus conforme à la justice d’appe-

les les familles et lex individus à

contribuer, chacun pour su part, à

In subsistance des pasteurs, sans

tenir nucun compte des récoltes

plus ou moins abondantes des éva-

luations plus où moins élevées ou

du prix des loyers, Tous les fidè-

les ont besoin des secours spiri-

tucls du prêtre et tous ont le de-

voir de contribuer loyalement ct

en justice à l’honnête subsistance 
étudiants et étudiantes même ma-

Les Sociétés St-Vincent-de-Paul

qui existent dans plusieurs parois-

ses du diocèse de Nicolet seront

appelées à participer aux fruits,

tin, évêque de Nicolet, dans un com-

muniqué officie] où il précise que,

pour ce faire, il faut provoquer

une organisation sur le plan diocé-

sain. Et Mgr Martin indique com-

ment devra se faire cetle organi-

sation qui, éventuellement, mênera

à la formation d’une fédération dio-

césaine,

Dans plusieurs paroisses du dio-

cèse, sont Organisée des Sociétés

Saint-Vincent-de-Paul. Ces Socié-

fruits de la prochaine campagne

de Charité.

Mais, pour ce faire, il faut pro-

de la prochaine campagne de charité,

déclare S. Exe. Mgr Albertus Mar- à la formation de ln fédération ur-

lbaine de Drummondville et Mgr

des pasteurs”,

Société de St-Vincent-de-Paul
sur le plan diocésain à Nicolet

dgPaul de chaque paroisse du

Grand Drummondville ou de cha-

que paroisse de Victoriaville.

Mgr Paul Mayrand, de Drum-

mondville, est chargé de pourvoir

Origène Grenier à celle de Victo-

riavélle, On voudra bien réunir

dans ces deux villes les officiers

des différentes Société Saint-Vin-

cent-de-Paul des paroisses, faire

passer une résolution acceptant une

fédération urbaine, qui ne détruira

pas l'autonomie locale de chaque

Société, et ensuite soumettre res-

pectueusement à l'Evêque les noms

de ceux qui auront été choisis com-

me membres de la fédération ur-

baine, à savoir un président, un

vice-président et un secrétaire-tré-

sorier. voquer Une organisation sur le

plan diocésain. Voici commentelle

devra se faire:

“A Drummondville et à Victoria-

ville, il y aura une fédération ur-

baine pour chacune de ces villes

Cette fédération urbaine de Drum-

mondville et celle de Victoriaville (Cliché Défense Nationale) grouperont les Sociétés St-Vincent

“Nous verrons ensuite à la for-

mation d'une Fédération diocésai-

ne des Sociétés Saint-Vincent-de-

Paul, dans laquelle seront incluses

les fédérations urbaines et c’est

par le truchement de cette fédéra-

tion diocésaine que seront distri-

bués les fruits de la campagne de

(suite à la page quatre)
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Au pays des merveilles
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DEUXIEME VOYAGE
Je n’aime pas rester sur un é-

chec. Il m'’avait fallu du temps
pour me décider à m'adresser à

un guérisseur pour mon rhumatis-

me au genou. Seulement, je suis

un entêté; une fois que j'ai une

idée dans la tête, il me faut des

résultats. Et ma visite à M, Joseph
de la rue Gaspé, n’en avait pas

donné beaucoup.

Qu’à cela ne tienne, me suis-je

dit; ce n’est pas parce que l’un a
échoué que le principe même est

mauvais, Il faut frapper un grand
coup. Allons voir un super-spécia-

liste. Chez les médecins d’ailleurs
aussi, c’est comme ça que ça se

passe. Lorsque le docteur de la

famille patauge un peu, qu'est-ce
Fu . ; .
qu’il fait? Il renvoie gentiment
son client chez un spécialiste. Dans

un cas difficile, deux précautions

valent mieux qu’une.

AUTORISE COMME ENVOI POSTAL

de seconde classe

MINISTERE DES POSTES, OTTAWA
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me suis adressé, ne regardant ni à

la dépense, ni à la perte de temps,

au Pape des guérisseurs, à M. Des-

fossés lui-même,
Pour une belle expérience, il

faut dire que c'est une belle expé-

rience! Tout d'abord pour le prix,
ce n'est plus cinq dollars, mais a-

lors pas du tout! La première visi-
te, la prise de contact, c’est 16

pinstres qu'il vous faut sortir. Ca,

avant toute chose. Mais il faut
que je vous raconte l'histoire par

le détail,

L'idée d'aller voir Joseph-Ana-

tole Desfossés m'est venue à la lec-
tura.d’une publicité tapageuse. Si

d'autres membres de la corporatiôn
font dans la discrétion, ce n’est

pas le cas de Joseph-Anatole, Jo-

seph-Anatole semble avoir compris
tous les bienfaits de la publicité

moderne. Aussi, par tous les moyens

 

Alors, moi qui suis du bâtiment,

et qui me retrouverais pour une
fois de l'autre côté de la barrière,

je me suis mis à la place du client.

Tout ça pour vous dire que bien

décidé à en avoir le coeur net, jess*

 
possibles, les dons de Joseph-Ana-

tole sont généreusement annoncés

et vantés à travers le continent.
C'est que Joseph-Anatole est une

personnalité “continentale”. D'un

océan à l’autre, sans dédaigner les

 Tre

 NEDAILLE COMMEMORATIVE DE L'ORATOIRE
LieCSASMS 

© A L'OCCASION DES GRANDES FETES qui marqueront, cet
été, le cinquantenaire de la fondation de l'Oratoire St-Joseph du

Mont-Royal par le Frère André, c.s.c., les autorités du sanctuaire
ont fait frapper une médaille commémorative portant, sur une face,
l'effigie en relief du Frère André

construisit en 1904, L'autre face représente la majestueuse basilique

qui s'élève maintenant à l'endroit du Mont-Royal que l’on appelle
souvent la colline de,saint Joseph. Le cinquantenaire de l’Oratoire,
devenu le plus vaste temple au monde dédié à saint Joseph, donnera
lieu, du 31 juillet au 9 août, à de grandioses manifestations religieu-

ses et artistiques, ainsi qu’au premier congrès dans l'histoire de l’é-

glise en l'honneur de saint Joseph. C'est à l’occasion des fêtes du
congrès de saint Joseph que l'on remettra la médaille commémorati-
ve, que nous reproduisons ci-dessus, à tous ceux qui auront contribué
au parachèvement du sanctuaire en devenant des “Associés du Frère
André”.

MANAPs pat aaaeae ee  
auprés de la petite chapelle qu'il

amarres,

rivière Clyde.

Etats-Unis, M. Desfossés visite
tous ceux qui veulent bien lui con-

fier leurs bobos.

Le quartier général de l'entre-

prise reste cependant à Montréal.

Je m'y suis présenté la semaine

dernière; l'impression est formida-

ble, Fini l'appartement ouaté et

les entrées discrètes. Nous nous

trouvons devant une organisation

solide et prospère, L'immeuble d’ail-

leurs s'intitule “Appartements

Desfossés”. Le logement personnel

de Joseph-Anatole se trouve au

No 1, Curieux par nature, j'ai

sbnné à la porte. Ah! mes amis,
ce coup d'oeil à l’intérieur! Je vous
assure que pour le luxe, les peaux

d'ours et les bibelots de prix, le

maitre ne craint personne. Le peu

que j'en ai vu — car on m'a im-
médiatement aiguillé vers les bu-

reaux et le salon du maître — m’a

laissé un souvenir impérissable.

La pièce où les visiteurs sont

reçus ne manque pas d'allure. On

se croirait dans une salle d'opéra-

tion tant tout est astiqué. Lors

de ma première visite le maître

n'étant pas là, j'ai quand même
pu faire connaissance avec les no-

bles traits de Joseph-Anatole, grâ- cal

Si vous recherchez la qualité

 

 

. . . C'est une

ce à un énorme buste en bronze

tonnes “Empresse of Britain”, du Pacifique Canadien. ;
champagne contre la coque du navire, puis elle a pressé unbouton et |

Le nouveau navire a ensuite glissé dans les eaux de la Clyde et, | nus i

tard, des remorqueurs l'ont toué vers la cale d’arrimage d’où il sortira le printemps prochain pour

entrer en service sur la ligne trans
voit la reine arrivant à la cérémonie du lancement.

 

LE NICOLETAIN,vendredi, 15 juillet, 1955
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® La reine Elizabeth II a lancé, le 22 juin dernier, & Govan; Ecosse, le nouvel océanique de 24,000

 

nsatlantique, entre Liverpool, Québec et Montréal. /
A droite, le bateau vient de glisser

~ LE LANCEMENT DU NOUVEL "EMPRESS OF BRITAIN"
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Elle a brisé la traditionnelle bouteille de
bateau s’est détaché de ses
et, quelques minutes plus

A gauche, on
dans la

auquel il ne manquait que la pa-, tuine d'années, à l'attitude discrè-

role et l’éclat du regard pour être

vrai,

J’ai compris d'ailleurs, au coup

d'oeil craintif lancé par la secré-
taire qui m’a reçu, que le mai-

ter déléguait à son buste une par-
tie de son pouvoir magnétique.

Dans un but que je n'arrive pas

À comprendre, à côté du buste,
on pouvait voir alignés des tro-
phées sportifs, semblables à ceux
qu’on décerne aux vainqueurs dés

tournois de quilles ou de hockey.
Peut-être était-ce pour marquer le

triomphe de Joseph-Anatole dans

le combat corps à corps qu’il li-
vre aux démons?

Une foule de petits détails, dans
ce salon de réception où le maître

officie quand il se trouve à Mont-

réal, témoigne de l'ampleur de l’or-

ganisation. Dans une petite pièce

communicante se tenait une accor-

te de personne, fort bien mise ma

foi, et dont le bureau se détachait

au milieu de rayonnages impres-

sionnants, sur lesquels étaient clas-

sés brochures, dossiers, photos ct

autres documents chantant la gloi-

re et les mérites de Joseph-Anato-

le. Dans le salon lui-même, J'ai

trouvé une femme d’une soixan-

 

te et un peu douloureuse, occupée

à expédier un courrier dont l’en-

tête portait une triomphante pho-

to du maître. Sur l’un des coins
du bureau s'amoncelait un immen-

se tas de lettres adressées à l’of-

fice. L'èclairage de la pièce, four-

ni par des appliques en verre dé-

poli, visait manifestement à don-

ner une impression de luxe et de

richesse,

Ce n'est que quelques jours plus

tard que je fus mis en rapport a-
vec le maitre lui-méme. De petite

taille, mais trés volumineux, une

encolure de taureau et une petite

moustache de vendeur de balayeu-

ses électriques, le maitre a la pa-

role facile. Mais il faut reconnai-
tre qu'à l'encontre de pas mal de

ses confrères, il ne prend pas de

pose théâtrale pour chasser le mal,

Le contact apparent de Joseph-A-
natole est des plus simples, Il n’a

pas besoin de se mettre en frais,

ce brave homme, puisque pour

guérir, il a le don. Eh oui! tout
simplement. Et ce n’est pas un don

quelconque.

— Monsieur Desfossés est le

septième garçon de sa famille; a-

lors vous comprenez! m'a expliqué

DODGE qu’il vous faut!
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Voyez votre dépositaire Dodge-De Soto

POUR UNE BONNE VOITURE USAGEE

Nadeau Automobile Enr.

Dodge vous offre plus de beauté, car on ne
saurait se lasser de son élégance. Son allure
nerveuse et racée, sa ligne animée, son profil
élancé vous enchanteront. Ils vous per-
mettront plus tard d'obtenir de généreuses
conditions d'échange. Les nuances parfaite-
mentassorties des intérieurs Dodge sont plus
ravissantes, plus chic que jamais.

Dodge vous offre des dimensions plus
grandes. Dodge dépasse de douze pouces la
longueur d’unede ses concurrentes, et de neuf
pouces une autre de ses rivales! Cette ligne
allongée met superbement en valeur son
profil surbaissé. Les intérieurs sont d’une
spaciosité remarquable permettant de voya-
ger dans un confort inégalé.

PERFORMANCE + PRIX = QUALITÉ

dôme.

Dodge vous offre une performance im-
battable. Prenez le volant d’une Dodge et
vous saurez ce que c'est qu’un roulement
vraiment régulier et silencieux grâce au
moteur 6 si économique.
nouveau V-8 dont l'efficacité et l'économie
sont accrues par une course courte de piston
et des chambres de combustion en forme de

Ou essayez le

Mais Dodge est bien une voiture à prix
populaire! Incroyable mais vrai! Beauté,
dimensions, performance insurpassées—tout
cela la Dodge vous l'offre à i
croyablement modique. Votre dépositaire
Dodge-De Soto se fera un plaisir de vous le
prouver. Il vous présente aujourd’hui même

un prix in-

des aubaines incomparables!

PASSEZ LE VOIR. UNE RANDONNÉE D'ESSAI VOUS DÉMONTRERA LES AVANTAGES DE LA DODGE!

[4 - 76 rue Moreau Victoriaville

la secrétaire d’un air complice,

Il paraît que c’est connu, que

le septième garçon est un être qui

a “LE DON". Je signale la chose

aux jeunes médecins en mal de

thèses scientifiques. Ca ne man- vage pour étancher votre

quera pas d’impressionner la Fa- pour retirer une certaine satisfac-

culté, un titre comme celui-là: tion de ce geste, mais pourquoi

“Facultés thérapeutiques de l’hep- buvez-vous une bière de préférence

tagéniture mâle”! Ah! si j'avais à une autre?

trouvé çà il y a vingt ans, je vous Beaucoup répondront que la sa-

assure qu'on m'aurait connu de veur d’une bière leur plait davan-

par le monde. tage; d'autres conviendront que

icest une question d'habitude; cer-

Mais revenons à Joseph-Anatole. tains, enfin, qu’ils aimentl'étiquette
La vue du décor, l'ampleur de l’or- et quoi encore,

ganisation, la réputation et la pu- si vous appartenez à ln seconde

blicité m’uvaient fait espérer quel) categorie et que vous buvez une

que chose d’extraordinaire, Eh bien marque de bière par habitude, il

il ne s'est rien passé. Le maître serait peut-être difficile de vous

m'a posé quelques questions bana- en faire essayer une autre. Cepen-

les, et c’est tout. Il est vrai que dant si vous choisissez une bière
son regard ‘était pénétrant et son pour la saveur et la qualité, vous

front lourd de pensées. En y rê- ne regretterez jamais d'avoir es-

fléchissant, je crois même avoir sayé la nouvelle bière brassée au

noté quelques frémissements de la ralenti, Ce procédé donne une bière

moustache; mais çu, je n’en suis qui se distingue par un COLLET

pas sûr. plus riche, un AROMEsupérieur
et une saveur plus veloutée, Mais

voici comment vous pouvez le cons-

tater trés facilement par vous-

méme, .

— On va vous arranger ¢a.....| Versez-vous d'abord un verre de

On va vous arranger ça! me dit-il la nouvelle Brading — la seule
confirmant ce que m'avait déjà bière brassée au ralenti — et un
promis sa secrétaire, qui, elle aussi verre d’une bière quelconque. À-

m'assura qu’on “allait m'arranger|vant de les déguster, regardez le

ça”, COLLET de la nouvelle Brading.
n est plus riche, n’est-ce pas ?
[C’est le premier signe de qualité!

À peine s’était-il intéressé à

mon cas que déjà il donnait le si-

gnal du départ.

 

C'est là que j'ai compris mon

erreur, J'ai compris que plus le

Don du maître est efficace, moins

il a besoin de s’extérioriser. Les

passes, les impositions des mains,

tout ça c’est des procéglés de dé-

butants, de gagne-petit. À partit

d'un certain niveau de vie, la seu-

le chose qui compte, c’est le Don. |

Or, à voir "opulence de Joseph-A-|
natole, il est incontestable que ce

don, il l’a. Bien sûr, chez moi, qui
suis un cas de scepticisme extrême-
ment douloureux, ce don n’a pas
trouvé un terrain propice. Mais
enfin, les témoignages sont là. C'est |
écrit noir sur blanc dans la publi-
cité de Joseph-Anatole, Et en deux
langues, encore!

La visite ayant été brève, j'ai
bien été obligé de me rabattre sur
ces témoignages. Ca laisse rêveur!
Ce qu’il y a de particulièrement
frappant dansles talents de Joseph
-Anatole, c’est qu’il paraît qu’ils
agissent par correspondance. ‘ Il
est permis toutefois de mettre en
doute l'efficacité totale de ce pro-
cédé, Le contact direct doit quand
même “agir” davantage. Sinon,
comment expliquer que le maître
passe sa vie à courir d’un bout du
continent à l’autre?

Mais le fait est là; nous lisons
des témoignages particulièrement
touchants. par exemple celui de ce
bon vieillard qui écrit: “Pendant
18 ans, je n’ai pas dormi du tout;
les médecins n’y comprenaient rien
Et un jour j'ai écrit à M. Desfos-
sés. Le soir même, je dormais,”

Ca, j'avoue que ça m'a impres-
sionné! Il suffit d'écrire à M. Des-
fossés pour qu'aussitôt, le mal dis-|
paraisse, Il faut que le fluide soit.
fort! C'est autre chose que Pas-|
teur ou Flemming! Mais on fré-
mit à la pensée de ce qui se serait
passé si le facteur n'avait pas ra-
massé la lettre le soir même. Il
faut reconnaître que la “lettre
thérapeutique”, c’est quelque chose
On est fier de vivre au 20e siècle,
le siècle du progrès, le vrai!

 
Bien sûr, des esprits chagrins,

des esprits corrompus par la lec-
ture des affreux Diderot et Mon-
tesquieu, sans parler de cet hor-
rible Claude Bernard — ces es-
prits-là vont ricaner: ils vont er-
Eoter, chercher la petite bête, pré-
tendre que les résultats de Joseph-
Anatole affectent surtout les vieil-
lards; mais Joseph-Anatole Des-
fossés — le guérisseur itinérant
— est au-dessus de ces insinua-
tions malveillantes. Il est le Te
gargon, il a le Don et — comme on
me l'a si souvent répété lors de no-
tre brève rencontre — ‘1 vous ar-
range ça”,

L.-M. T.

LES FAMILLES EN
VACANCES
La revue “La Famille” suggère

dans son numéro de juin des initia-
tives et des idées fort intéressan-
tes pour que la période des vacan-ces soit profitable à tous les mem-
bres de la famille. Dans un arti-
cle intitulé Prélude aux ‘bonnes va-cances, Une mine de suggestions
Pratiques sont formulées touchant
les soins à donner à la maison
qu'on laisse, aux bagages à prépa-
Ter, aux repas à faire en vacances
à l’état d'esprit et u climat qu'il
faut créer pour que les vacances
soient profitables. Où passerons-
Nous nos vacances? L'article sous
la tente répond à ce problême,
Il cuggère une formule fort écono-mique et que bien des familles de-vraient trouver avantageuse. “La
Famille” à laquelle on s'abonne à
3745, chemin, Reine-Marie, Mont-
réal, présente, dans le même numé-
ro, quelques pages sur le Cours
Classique que les parents liront

 

puis ensuite l’autre marque, Votre

En second lieu, sentez la Brading,

odorat vous dit que l’AROME de
Brading est supérieur!

Finalement, et ceci est l’épreuve
concluante, prenez une gorgée de

Brading. ensuite, une gorgée de
l'autre bière, Remarquez la SA-

VEUR plus veloutée de Brading!

Cette épreuve complète vous

v

| POURQUOI BUVEZ-VOUS?
Vous prenez sans doute un breu- COLLET PLUS RICHEsoif, |)AROME SUPERIEUR, une SA.

yun

 

VEUR PLUS VELOUTEE, C'est
le’ résultat du brassage ay 7.
lenti, la plus grande découverte
dans le domaine de la bière
depuis 6,000 ans. Le secret du
brassage au ralenti est dans la
bouilloire, et seul Brading le pos-
sède,

Si vous recherchez une bière à
collet plus riche, arôme supérieur
et saveur plus veloutée, vous choi
sirez la nouvelle Brading brassée
au ralenti. Demandez-la à votre
garçon de table ou à votre épicier
licencié... Et n’attendez pas une
journée de plus.

P.S.—Si vous êtes amateur de bière
de riz, nous vous invitons à
essayer ja nouvelle Cincinnati
Cream de Brading. Vous y
découvrirez les mêmes qua-
lités supérieures que dans la
Brading, car “Cinci” est démontrera que Brading a un également brassée au ralenti,
 

RASAGE ELECTRIQUE
EN TOUTE

Quand le mari, le frère, ou le
fils lance un signal de détresse
à l'heure du rasage, durant l’été,
l’épouse, la soeur et la mère peu-
vent leur rendre la vie plus douce
grâce à une nouvelle préparation

qui assure tout confort au rasage

électrique, même aux jours les plus
chauds et les plus humides,

Bien des hommes possèdent au-
jourd'huj un rasoir électrique dont

ils vantent la rapidité, Néanmoins,
que de fois ce rasoir demeure inac-

tif en son bel étui, alors que Ma-
dame sienorgueillissaÿt si Juste-
ment d’avoir offert un cadeau aussi
princier à l’homme de sa vie! Que
‘sert-il de choisir un cadeau pra-

tique à l’occaston d'un anniver-
saire ou d’une collation des grades,
si ce présent doit rester inutilisé ?

D'ordinaire, l’homme se méfie

un peu des idées nouvelles et des
changements de routine. Telle fut

bien souvent sa réaction à l'égard

du rasoir élecrique. Un grand nom-

bre d'hommes apprécient ce mode

de rasage rapide, mais ajoutent

qu'il ne donne pas la satisfaction

de l’ancien rasoir. Devant un dé-

routant “Merci. tout de même”,
c’est à la donatrice du présent de

démontrer à l’homme de sa vie

comment il peut se raser à la fois
rapidement et agréablement à l’é-
lectricité, grâce à l'application préa-

lable d'une fiouvelle lotion spéciale.

Ce nouveau produit de formule
particulière joue un triple rôle

 
des breuvages rafraîchissants se

 -Avee profit pour l'orientation de leurs enfants,

DOUCEUR
avant même que le rasoir électrique
touche‘ l'épiderme souvent sensible
à l’action de l'appareil sur la barbe

La lotion préparatoire au rasage

électrique fait s'évaporer sur-le.

champ la transpiration, véritable
cauchemar de tout rasage, particu-

lièrement par temps humide, et
elle élimine l'huile qui retarde la
course’ du rasoir, Elle prépare la

barbe à un rasage propre et ras,

Elle lubrifie l’épiderme, et le ra-

soir glisse en surface pour donner

un.rasage.plus rapide, plus doux
et plus frais. On peut se procurer
cette lotion à la plupart des comp-
toirs de produits pharmaceutiques.

 

FACTEUR ECONOMIQUE

Au moins un million de Cana.

dien dépendent, en tout ou en par

tie, sur l'industrie des pâtes à

papiers pour gagner leur vie.

 

Jeunes filles maigres,
acquérez une

silhouette élégante
Gugnez de 5 à 10 livres —

Ayez plus d'entrain
Des milliers ne pouvaient prendre du poids
auparavant; leur taille est maintenant lle,
attrayante. Plus de membres décharnés,vilains
creux. Les Tablettes toniques Ostrex aident à
restaurer le corps amaigri parperte d'appétit
due au sang privé de fer. Améliorent digestion,
nutrition. Vivifient. Formatd'introduction, 60€
seulement. Acquérez poids,ligne, énergie avec 

©@ Il y a plusieurs façons de se rafraîchir en été, l'une des p
agréables étant la dégustation d’un breuvage glacé, Au premier rang

glacé dont la vogue se répand chaque année davantage. Servez-le a
un simple sirop de sucre et d’eau pour le sucrer avec facilité.

 

Ostrex. Toutes pharmacies.

RAFRAICHISSEMENT EN ETE
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place le savoureux et robuste Oe

distillateurs de produits de grande qualité.
~ Genidvres, Dry Gins of vériiaBles Rye Whiskies. | ; 4
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apeHO0 DROODHNSCMS au Bois dormant”. Cent ans, elle
L'Apostolat de la Presse, que;prochent notre pensée et notre avait dormi, Cent ans, elle avait °

soutiennent les Pères de Saint-

Paul, à Sherbrooke et à Montréal,

accomplit une oeuvre admirable.

C'est notre “Bonne Presse” cana-

dienne-française, Comme celle de

paris, elle sert la cause de Ja vé-

yité, du bon goût et du progrès

spirituel dans le sens le plus élevé

de la pensée. Cette oeuvre de hau-

te culture ne se limite point aux

seules productions à teneur dog-

matique; elle s'adonne encore à la

vulgarisation des écrits de belle

tenue littéraire qui méritent d’a-

limenter le lecteur populaire et de

satisfaire les saines curiosités in-

tellectuelles.

L'Apostolat de la Presse avait

mis au monde deux beaux livres

de contes de Myrjel Gendreau:

“Yannouk” et “Perd-Gagne”. Au-

jourd’hui il nous présente deux nou-

veaux ouvrages du même auteur:

“Giganta” et “Sortilèges en forêt”

Ces contes délicieux font suite aux

précédents et l’intérêt qu'ils susci-

tent auprès de la jeunesse est par-

tagé par nombre d’adultes aux-

quels ne répugne point la lecture

de récits fantaisistes générateurs

de poésie,
Le conte est une forme litté-

raire assez ancienne et si recher-

chée des âmes saines qu’on le trouve

dans la tradition de tous les peuples
Il est dans leur folklore et se

transmet de bouche à oreilles à

travers les générations. Et nous

avons nous-mêmes nos conteurs:
Faucher de Saint-Maurice, Louis
Fréchette, Aubert de Gaspé, Gérin-

Lajoie, Pamphile LeMay, Rodolphe

Girard, Damase Potvin, Ils ont
ramassé les miettes précieuses dé-
tachées du pain quotidien à la table

des anciens. Les légendes et les
anecdotes qu’ils ont fixées aux é-

crins de leurs meilleurs livres Tap-

coeur des sources vives ou s'est
alimentée l'âme d'une race née
dans l'épreuve, grandie dans la lut-
te, épanouie dans le courage et la
fierté de ses triomphes. Leurs

récits sont le revêtement inusable
et bien fourni de notre petite his-
toire,

Qu'est-ce donc que le conte?

On a prétendu qu'aucun manuel

de littérature n’en a donné une adé-
quate définition, Dans son ouvrage

sur “Le conte fantastique au XIXe

siècle” John-A, Guischard se de-

mande lui aussi ce que c’est, Pour

avoir lu avec délices les contes de

Perreault, La Fontaine, Edgar Poë,

Mérimée. Flaubert, Nadier, Daudet

Conan Doyle, les frères Grimm,
Tchekov, Gogol et Andersen; après

avoir savouré les merveilleuses i-

mages de Walt Disney, il m'a sem-

blé qu’une définition toute simple
pourrait s’énoncer ainsi: le conte

est un récit à la fois étrange et
de libre venue où le merveilleux

domine et soutient l’intérêt jusqu’à

l’imprévu des dénouements,

Quoi qu’il en soit, s'il n’en tient
pas encore la formule définitive,

Myriel Gendreau sait admirable-

ment tourner un conte; ses quatre

livres précités en sont une belle

preuve. Nous avons eu plaisir à
disséquer les deux premiers. Di-

sons du bien des derniers-nés.

“Giganta” est la suite des a-

ventures de “Yannouk”. Aventures
étranges, en vérité, imprévisibles,

de libre venue, toujours merveil-

leuses. dont l’intérêt s'accroît à

mesure des dénouements successifs
Nous entrons dans un empire de
géants et de nains à la vie fabu-

leuse desquels tout un monde ani-

mal, végétal et cosmique est mêlé.

Les péripéties, alternativement 
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Madeleine Caron parle de:

Heureuses additions!
Ir A COMME ga des trouvailles vestimentaires & ravir les moins co-
quettes tout autant que celles qui le sont
éperdument. Par exemple, les chignons de
fleurs qui remplacent ou tiennent lieu de
chapeau. Les gracieux boléros,
courts que jamais, légers mais chauds,
pour faciliter la transition entre l’air
brûlant dudehors et la fraîcheur d’un
intérieur climatisé. Ils se font aussi peu
volumineux que possible pour prendre
moins de place dans le sac à main.

Il y a les grandes capelines sanscalotte,
celle-ci étant remplacée par un triangle

qu'on noue à grandeur dési-
est élégant, chic et commode pour
puisqu’un de ces trucs trouvera

Sa place à plat dans le fond d’une malle.
Quand on songe à se baigner durantles

Yacances il faut s’y préparer en ayant
costumes de bain, l’un

es deux étant en nylon séchera plus vite.
préserve du supplice qui consiste

e tissu
rée, C'
voyager

au moins deux

Cela vous

plus

 

 

À enfiler un maillot humide, faute d’en avoir un de rechange.
Pour unefois que la mode et la décence se donnent la main, il fau-

rait en

sembl is mi
un
etce

Mettre du
et créé comme ensemble.
Une dame,

Mer, assure qu
U haut e indiguise d n bas, est indispensable.

Blatures qui se res

each ne fa

en profiter: le grand chic consiste à avoir une jupe s’
parfaitement avec le costume de bain et
à enfiler la jupe dès qu’on sort de l’eau.

e robe de chambre quand elle va à la plage. Les
pectent exigent que les femmes soient couvertes de

Bean © AUX genoux du moment qu’elles quittent la
it pas exception. Le saviez-vous ?

harmonisant
à porter les deux de concert,
Un boléro compléterait l’en-

e mais mieux vaut avoir un chandail, en orlon par exemple; c'est
peu plus cher mais si commode. La jupe se fait en un riende temps

ig st un jeu de la coudre en mêmetemps quele costumede bain. Quand
8 agit de la marier avec un maillot acheté et prêt à porter il faudra y

doigté. Le tout devrait donner l'effet d’avoir été imaginé

ui chaque année passe plusieurs semaines au bord de la
une robe foncée, opaque, en nylon et boutonnée devant

e orte cette robe au lieu et en

5 centres de villé-

plage. Miami

chalors, au lieu de remonter à sa chambre endosser une tenue de ville
or fois qu'elle veut aller quelque part, la dame américaine enfile la
he ‘que robe de nylon. Une canadienne avertie en a fait autant
iver d

compliments
£lle avait

_ Qu'attendez
seau comme
pédaler” vo
électrique,

Un éventail él
leures de cou

gaptout ne lai
ster les plaisirs 2
tiques, on troy du voyage.
“ini le dilem
tend malades

ernier et c’est fou comme elle en était heureuse et tous les

qu’elle a reçus de ses compagnes de voyage un peu

avait d emplnyé une sorte de grosse marquisette de nylon,

oublé la jupe pour que ce soit opaque.
-vouspourcopier l'idée? Si le brun vous va, c’est nou-
demain! Tant pis s’il fait chaud; vous r
s coutures? Faute de posséder une machine à coudre

louez-en une pourl’occasion; ça vautla peine. Et puis, avec
ectrique pour vous rafraîchir, et la coquetterie aidant, vosture passeronttrop vite.

jalouses.
dontelle

n’avez pas

issez pas le mal de mer et autres malaisesdu genre Vous
) Aulieu des pilules, pas toujourstrès pra-

ve maintenant le même médicament en gomme à mächer.
me cruel: faut-il laisser à la maison les enfants que l’auto
ou les endur ? i ent pas mieuxque de mâcher de er en route ? Eux, qui ne demandent p

reconnaissant] la gomme, pour une fois tout le monde leur en sera
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Vous préfé

 

rez
cerfainement
des économies ! NUE
Augmentez donc votre compte d’épargne à la
banque en faisant affaire avec notre magasin.

Nous avons le plus beau choix de TAPIS, PRELART, TUILES,
etc, que vous puissiez désirer. Consultez-nous avant de faire ‘
vos achats. Nos bas prix vous conduiront, nous en sommes
certains, au magasin :

FERNAND DIONNE
251, rue Celanese - Tél. 2-2329

DRUMMONDVILLE 
{rêvé. Le poète n’a pas fini de nous
dire ce qu'elle lui raconta!

ALPHONSE DESILETS,

Secrétaire-archiviste de
l'Institut Canadien de Québec.

 

L'ETERNEL FEMININ
|

| QU'ON LES APPELLE “wel-
| ners”, “franks” ou hot dogs”, les
| saucisses de ce genre sont merveil-
[leuses à cause des mille ct une
| façon de les servir, Spécialement

durant les mois d'été, alors que

nous essayons toutes de réduire

la cuisson de grands mets à un
strict minimum, nous apprécions

Tes merveilleux repas qu’on peut

préparer avec les saucisses empa- 
joyeuses ou tragiques, se déroulent (dont le centre stratégique est une
dans un habitat de forêts et de|sorte de ville-capitale qui a nom
montagnes que hante le mystère et |Giganta. C’est le domaine des Gé-

ants, Yannouk, rejeton des hom-
mes blanes, évolue à travers les
méandres du pays ensorcelé non
sans subir les nvaries des tribus
7 règnent en ces lieux. I] est

# néanmoins protégé par la bonne
Fée Diaphane, servi héroiquement
par son cheval-éclair, Zic, et sur-

tout aimé de l’adorable princesse
Valdamé. Grâce à ses fidèles amis,
il échappera aux pièges des ma-
landrins de Giganta. Or, la prin-

cesse Valdamé est prisonnière au
pays des Neiges. Qui l'en délivre-
ra? Gendreau n'a pas voulu qu'elle
y rencontre la pupille de Disney!
D'ailleurs, Blanche- Neige était

: |repartie avec le fils du roi... C'est
alors que Torti. le nain, et Boul-

à |boulame, l'éléphant, vont entrer’ en
; [scène. Yannouk, lui-même prison-

nier, leur devra la vie et plus tard
la liberté. Grâce aux subterfuges
de ses amis le chien Mystère, le
singe Wapi, l'écureuil Crin-Crin;
l’oiseau Roucoul, la fourmi Didi!

la reine des lucioles Yala, le che-
vreuil Zé et cent autres alliés de

la forêt mystërieuse, il se jouera
de tous les Géants et de leurs
nains en se métamorphosant. au

grand dam de ses gedliers. “Les

Sortilèges de la forêt” serviront
ses avatars jusqu'au jour où l'hiver,
favorisant sa délivrance, facilitera

l’accession du Château d'Ivoire

dans la forêt des Ours. Alors, ce

sera une autre histoire, une belle

histoire, celle-là ...du

le suppose! Nous nous éveillerons
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d'été,

les experts en couture Singer

%

A' VOTRE SANTE

OIE
créèrent ce deux pièces aux couleurs|
contrastantes. du patron Anne
Adams 4620, confectionné de gai Ours

coton à moins d’un dollar la verge.
Le patron se compose aussi du

bustier et des culottes sport. La
blouse à dos ouvert, la jupe crois- i

sante et le bustier sont confection-
nés de manière à faciliter le repas- \

sage.

Comme vétement frais
 

     

Patron 4620. Grandeurs Junior:

12, 14, 16, 18, 20. 4% verges de

tissu de 35 pouces suffisent à la

confection. de la blouse et de la jupe
 
¢grandeur 16. Les autres mesures| Comme presque chez tous ;

sont fournies avec le patron, les enfants §
Faites parvenir 35 cents (trente-| y. . .

cing sous) en argent ou bon de L'appétit de Tit-Jean . #
va variant.

poste, avec votre nom et adresse,

mentionnant lé No du patron, à:| Mamanlaisse faire .. . Enfin,
Département des Patrons, Le Pro-
grès de Thetford, Casier Postal 400
Thetford Mines. Les patrons sont|’
disponibles par la poste seulement,

1 ne peutpas mourir de faiml

“Ministère de
- 0e   te Santé Nationale

Et
mem memye

CANAPES DESALMON
Veh

ee emrat an co seme to ae mae

  TOUS DROITS RESERVES @ Un genre de sandwich ouvert assaisonné de beurre et garni de

piment vert. Délicieux pour servir après la soirée.

quetées, Voici quelques recettes

qui vous rendront service, j'espère:

i -—0—

MAINTENANT QUE NOUS
ALLONS ENTRER dans la saison

‘des framboises, pourquoi ne pas

essayer un moulé au riz et fram-
boises? Combitrer dans une poêle

Le tasse de riz précuit, & tasses
de lnit et % ec. à thé de sel.

Amener rapidement au point d'’é-

bullition et bouillir durant 2 mi-

nutes. Enlever du feu et laisser

reposer, couvert, durant 10 minutes

Verser dans un bol à mélanger ut

ajouter en brassant 3e. à soupe de
sucre. Amollir une enveloppe de

gélatine (sans saveur) dans %
tasse d'eau froide et ajouter au
mélange de riz. Bien mélanger et
laisser au froid jusqu’à ce que le

tout commence à épaissir. Ajouter

la c, à thé de vanille et % c, à thé
d'extrait d’amande et incorporer

L4 tasse de crème épaisse fouettée.
Verser dans un moule de 3 tasses

Laisser froidir pour faire épaissir.
Démouler sur assiette de service

et garnir de framboises déjà pré-

parées. Les framboises congelées
(dégelées, bientendu), fontftausai

l'affaire. Recette pour 4 à 6 per-

sonnes,

x x

“FRANKFURTERS” ET “KID-

NEY BEANS”: Allumer le four-

neau a 38600F. et sortez un plat

d’une capacité de 2 pintes, Ha-

cher 1 gros oignon fin; écraser

1 gousse d'ail et cuire les deux

dans 4 c. à soupe de beurre fondu

durant environ b minutes. Egout-
ter 2 boites d'une livre de kid-

ney beans” et couper une livre

de frankfurters en tranches, Mé-

ler le mélange d'oignons avec les

“kidney beans”, francfurters, puis

% c. à thé de sel et une pointe

‘| qui se sont enregistrées, une bon- 
de poivre — avec soin. Verser

dans un plat et mettre au four

pour 30 minutes. Recette pour 4

à 6 personnes.

x x
FRANKFURTERS AU CARI:

Hacher 1 oignon fin et 1 pomme

non pelée en petits morceaux, Cui-

re dans 3 c à soupe de beurre

fondu, avec une gousse d'ail écra-

| sée, jusqu’à ce que les oignons
-soient Jâches. Ajouter en brassant

1 ce, à thé de sel, 1 c. à soupe de

poudre de cari et 1 c. à soupe de

farine à tout usage. Ajouter 1

tasse de bouillon ou 1 cube pour
bouillon dissout dans 1 tasse d’eau.

Ajouter 1 livre de frankfurters

tranchés et cuire le tout lentement

durant environ 10 minutes. Bras-

ser souvent. Servir avec 2 tasses

de riz cuit. Recette pour 4 per-

‘sonnes.

x x
" FRANKFURTERS AIGRES-

DOUX: Couper 1 livre de frank-

furters en morceaux de 2 pou-

ces de longueur et cuire lentement

dans de l’eau salée bouiMante du-

PETITES ANNONCES
HOMME DEMANDE pour route

Watkins établie dans Nicolet. Rien

À investi Nous vous aidons.

Travail régulier à l'année. Pouvez

vous faire de $1.50 à $3.00 l’heure

dès le début. Faites application

par écrit à M. F. GRANGER, 350

Saint-Roch, Montréal.

: 7 juillet.
 

CHALET A VENDRE: Chalet
22 x 40, avec façade sur le fleuve

St-Laurent, au Port St-François,
comté de Nicolet. Conditions faciles
S’adresser par écrit à 1050, Boule-

vard Mercure, Drummondville, ou

signaler Drummondville 2-4771.

PERSONNEL
FILLES “MAIGRES”! RETROU-
VEZ VOTRE FORME. Gagnez

5 à 10 livres. Les Tablettes toniques
Ostrex vivifient. Améliorent l’ap-

pétit diminué par le manque de fer.
Format d'introduction, 60 cents

  

blats, deux frères coadjuteurs

oblats, trois religieuses des SS.

des SS. NN. de Jésus et Marie.
La statue promise à la famille
venue de la région la plus éloi-
gnée, fut remise à M. et Mme
Paul-Emile Tremblay, qui ac-
compagnaient leurs six paires de
jumeaux, tous bien vigoureux et

pleins d'entrain. Pour les époux
Tremblay, ce pèlerinage à Notre-

Dame du Cap après neuf ans de

mariage, était leur première sor-
tic avec les enfants. Ce magni-

fique voyage défrayé par la mu-
nicipalité de St-Joseph d'Alma,

Mme Tremblay, mère des ju-
meaux, se plaisait à l'appeler

“son voyage de noce”, car il y a

neuf ans, elle en avait fait le sa-
crifice par économie, Cette an-

née, la Providence la récompen-
sait au-delà de toutes ses prévi-

sions, tant elle semblait heureu-
se de se voir entourée des siens,

au pied même de Notre-Dame du
Cap, en cet endroit privilégié

où la Vierge est honorée avec

tant de piélé et tant d'éclat.

Le R. P. Guy Laramée, SJ.
dans son nllocution de circons-
tance, a su souligner le sens de

ce ralliement : il félicita les pè-

res et mères des familles nom-
breuses d'avoir senti le besoin
de se grouper autour de leur
puissante protectrice, Notre-Da-

me du Cap, pour unir ainsi leurs

prières, et implorer les secours
du ciel.

   
  

 

à LESSIWEUSE À
et un CHAUFFE-EAU";A

ELECTRIQUES A

  estun jour
M

pu

9 > _ B [2

THE SHAWINIGAN WATER AND POWER
COMPANY LIMITED

   

  
Grand succes des
familles nombreuses
au (ap

Malgré la chaleur accablante

de dimanche dernier, un très
grand nombre de familles de

chez-nous ont participé nu ral-
liement des familles nombreuses

organisé par les gardiens du

Plus que d'autres, en cifet, les

parents de familles nombrouses
ont conscience de leurs lourdes
responsabilités. Voilà pourquoi

ils ont besoin de l'aide de la
grace pour ne pas prêter l'oreille
aux conseils diaboliques de cer-
taines publications contre les lois

sucrées du mariage chrétien, ct
aussi pour mener à bien la mis-
sion si noble, mais combien déli-

Sanctuaire de Notre-Dame dulcate ct difficile, de l'éducation
Cap. . chrétienne de leurs enfants.
Parmi les familles présentes

Au sujet de Ja haute considé-
ration due à la famille, rappe-

lons ce qu’écrivait tout récem-
ment M. le Dr Louis-Philippe
Roy, rédacteur en chef de I'Ac-
tion Catholique : “... L'Eglise el

la patrie ont besoin des foyers
fertiles... Multiplier les iniliu-

tives favorables aux families
nombreuses, c'est en même temps
faire acte de religion et de pa-
triotisme, aujourd'hui où les dan-

gers sont plus grands encore plus

qu'hier où les traditions fami-
linles étaient mieux protégées.”

ne centaine comptaient plus de
sept enfants.

A l'issue de la louchante cé-

rémonie de l’offrande des enfants

et de la consécration des familles
sous la présidence de Mgr Noël
Dion, P.D., de Québec, Lrois fa-
milles furent particulièrement

honorées et reçurent chacune une
magnifique statuette de Notre-

Dame du Cap: d'abord la fa-
mille qui comptait le plus d’en-

fants présents, celle de M. ct
Mme Philippe Durand, de St-
Pierre des  Beequets, Nicolet,

avec ses 17 enfants vivants; Ja

famille représentée, qui comple

le plus de vocations, fut celle de
M .ct Mme Hector Allie, de St-

Norbert, Cté d'Arthabaska: un

prêtre séculier, deux Pères O-

“La famille demeure la base de

la société et la forteresse des plus
saines traditions. La mode chan-

fe bien des choses suivant ses ca-

prices. Mais il reste qu’à lubase
de la société, il y aura toujours
lu famille; et de la qualité de la

famille dépendra la qualité de la

société.”
 

rant 5 à 8 minutes. Hacher 1 oi-

gnon gros; couper 1 piment vert

    

 

     

 

   
   

  

  
   

 

GROS et DETAIL
Revnes de A8 tours ale mingle, en

français, ansee photos.
Nouveaw! He clean

Parfum “Closer”... Jolle holte
de couleurs nvec gros rat qui en

wort, Nouvennt 3h elmeun.

Calalogue français complet do
trues el magies olusl qu'artiotes
de cuir et mnlériel d'artisanat

covoyés sur demanda,

Commuondes C0,D, uecceptées,
NOUVEAUTES IMPORTERS

Burg,

Umportateur Munufnelurier

Custer Postal 121, Stptlon

Moutrént 2

TY

Le secret du bonheur |

Les lois socinles sont évidemment
pour In plupart, d'inspiration gé-

néreuse, mais elles ont le grave

défaut d'encourager trop do per-

sonnes à émerger nux fonds pu-

blies, aux budgets plus ou moins
déguisés de l'assistance publique,

À quémander continuellement; bref
elles font perdre à bonucoup le

sens d’une élémentaire dignité.

 

IEHes font oublier que In grande

doi humaine, ln première de tou-

tes, malgré les progrès techniques,

t'est le travail. “Tu gagneras ton

pain à la sueur de ton front”; on

te sache pas que cette sentence,

si l'on peut donner à ce mot son

sens le plus connu, nit jamais été

révoquée. ‘

Travailler, c'est encore le se-

cret du bonheur; of c'est si vrai
qu’il se condamne à être malheu-

reux celul qui ne prend pas à

coeur san besogne quotidienne. Vous

n'avez pas une occupation que

vous aimez? Qui vous empêche

d'en chercher une autre? Ce n’est

pas toujours facile? D'accord, Mais

en attendant, cfforcez-vous d'être

plus compétent, de produire mieux

el davantage, eb peut-être finirez-

vous par prendre goût à votre
tâche quotidienne.

PLUS DE BOIS

Une sage administration et une

meilleurs utilisation de ses res-
sources par l’industrie nugmentent

In produetivité de nos forêts.

 

COURRIER MADELON
Pour toute question confl-

dentielle, réponse person-

nelle, rapide et discrète,

COURRIER MADELON

C. P. 206, Valleylield. 
 

en languettes; couper Z Lomales

en quatre. Maintenant chauffer 4

c, à soupe de beurre dans une poêle

ajouter l'oignon le piment vert,

des tomates, 1 boîte d'ananas en

morceaux avec le sirop. Méler 2 ce.

à soupe d’amidon de blé d'Inde

(cornstarch) avec % tasse d'eau

sans laisser de grumeaux; ajouter

au mélange dans lu poêle; njouter

14 tasse de vin blanc ou de ver-

mouth blanc et 2 c. à soupe de

vinaigre et ajouter aux frankfur-

  

    

 

durant environ 5 minutes. Ajouter

du sel au goût. Servir avec 2 tas-

ses de riz chaud. Recette pour 4

personnes.

x x

COMMENT CONSERVER LES

FRANKFURTERS. Les garder

dans leur enveloppe originale, ou
 

+ * du Dr GUSTIN
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BOISSBON DELICIRUSE —
prépærution d'une eau de régline, pour les personnes

ters dont l’eau a été enlevée, Cui- attelutes de rhumatismes, d’affoctions qu fale — don
reins — de l'entommac et de l'intestin. — Un anche

re lentement, en brassant souvent par boutellle d'un litre d'eau froide — blen boucher,
— l'ouvant être Due dans lo courant de In Journée.

  es Lithine

TOUTES IMITATIONS

Buvez aux repas l'eau préparée avec

“LITHINÉS

@ Digestive
ftecommmandés pour la

  
  « w, FTES

ARIE
PORTER DE FRANCE

REFUSEZ  
 

 dans du papier ciré ou d’alumi-

nium, dans le réfrigérateur. Uti-

liser dans les 3 à 4 jours pour

garder la meilleure saveur.

x x

POUR FAIRE CHAUFFER LES

FRANKFURTERS Mijotés: Met-

tre les frankfurters dans un chau-

dron d’eau bouillante. Couvrir. En-

lever du feu ou garder la chaleur

si basse que l’eau ne bouille ja-

mais. Chauffer de 5 4 8 minutes.

Enlever avec des pinces. Ne ja-

mais briser la “peau” avec une

fourchette.

Grillés dans la poêle: Fondre

1 c. à soupe de graisse dans une

poêle ou sur une tôle, Ajouter les

frankfurters et chauffer sur feu

bas et en les roulant. Utiliser des

pinces et non une fourchette.

Grillés: Frotter chaque frank-

furters de beurre ou d’huile à sala- |

ges.

    
de. Placer sur une grille et gril-

ler à 3 pouces du feu jusqu'à ce  seulement. Toutes pharmacies. qu’ils soient d’un brun uni. x00

400000000000000000000
Nous nous spécialisons dans la LAINE A TRICO-

TER et COUVERTESfaites avec vos vieux laina-

 

Duval & Raymond i.
MANUFACTURIERS DE LAINAGES
Princeville, Cté Arthabaska
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Aussi très belles COUVERTES
faites 100% de laine vierge, un

bel assortiment de GILETS

pour Dames, PANTALONS et

COUPE-VENT d’étoffe pour

Hommes et Enfants, BAS de

travail et de toilette pour

Hommes. Demandez notre lis-

te de prix. Elle nous sera en-

voyée gratuitement.
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TELEPHONISTE AVEUGLE À LA
VICTORIAVILLE FURNITURE

La mise en service d’un tableau de distribution |:
braille à la Victoriaville Furniture de Victoriaville a
démontré que les aveugles pouvaient, grâce au progrès |g
de la science, exercer un métier de plus, celui de télé-
phoniste.

Victoriaville est la première ville de la province, à
part Montréal, à posséder un standard téléphonique de
distribution “Braïlle”, c’est-à-dire qui peut être opéré
par une personne aveugle, nous déclarait M. Maurice
Campeau, représentant de l’Institut National Canadien
pour les Aveugles pour la région.

Ce tableau de distribution est identique aux ta-
bleaux ordinaires, sauf pour un panneau horizontal at-
tenant muni d'indicateurs spéciaux et placé à gauche du
tableau ordinaire. Les indicateurs sont numérotés en
braille. Lorsqu'un appelest logé, l’un des indicateurs
s'élève. La téléphoniste repère l'indicateur en palpant
de sa main gauche le panneau horizontal,lit son numé-
ro et de sa main droite introduit ensuite la fiche dans
l’orifice correspondant du tableau de distribution verti-
cal placé devantelle.

Le tableau de distribution braille est aussi muni
de deux vibrateurs sonores en plus des signaux lumi-
neux des tableaux ordinaires, et avertit la téléphoniste
qu’un appel est logé ou terminé. Toute personne jouis-
sant d’une vision normale voit le signal lumineux indi-
quant qu’une personne veut loger un appel, mais Mlle
Marguerite Paris téléphoniste adjointe à la Victoria-
ville Furniture doit “voir avec ses doigts”. Mlle Paris
est âgée de vingt ans et est une jeune fille intelligente
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aussi bien par une personne aveugle que par toute autre

braille les numéros de ses lignes.

@ Nous voyons ici Mlle MARGUERITE PARIS, fille de M. et Mme Oscar Paris, jeune aveugle de
Victoriaville, opérant le tableau de distribution braille installé récemment à la Victoriaville Fur-
niture Co., de Victoriaville, où Mlle Paris sera té léphonieste adjointe. Ce standard peut être opéré

; à { ersonne grace a un tableau supplémen-
taire spécial qui a eté installé par la compagnie de Téléphone Bell, ct sur lequel elle

Mile Paris a suivi son entrainement de standardiste au bu-
reau de Montréal de l’Institut National Canadien pour les aveugles,

JEUNE TELEPHONISTE AVEUGLE

+   

peut lire en

 

qu’elle n’ait pas de difficulté à se rendre et à retourner
de son travail en lui fournissant les moyens de trans- qui est dotée d’une belle personnalité et d’une apparen-

ce distinguée. Elle perdit la vue, cruelle expérience a
l’âge de 9 ans lorsqu’elle terminait sa 5e annéescolaire.
Ses parents firent aussitôt son entrée à l'Ecole Nazareth
où elle apprit le braille et continua ses études,
| Elleprit des cours de tissage et de tricot et est au-
jourd'hui une artiste dans cet art. Elle étudia aussi le

port. N'ayant pas beaucoup de connaissance de la lan-
gue anglaise, des cours furent copiés en braille afin de
lui faciliter les moyens de travailler à cette tâche sup-
plémentaire qu’elle a eu le courage d'entreprendre.
Des félicitations vont aux membres du Comité de

l’Institut National Canadien pour les Aveugles de Vic-
toriaville ainsi qu’au public de la région. S'ils ne s’é-
taient pas intéressés à la cause des aveugles le bien quiPiano et continua ses cours après son retour à Victoria-

ville. . . URSIN210m 0

Au mois de novembre dernier, Mlle Paris manifes-
ta aux Autorités de l’Institut National Canadien pour
les Aveuglesle désir de travailler, s’il y avait possibilité
de lui trouver un emploi. L'esprit d'initiative, la voix,
la tenue, tout se prétait dans le caractère de Mlle Paris
pour remplir les fonctions de téléphoniste. Il fut immé-
diatement décidé par les représentants del’Institut pour
les Aveugles, MM. Maurice Campeau, administrateur
régional, et Jean Avon, directeur du Bureau de Place-
ment du Bureau-Chef de Montréal, que Mlle Paris de-
vrait commencer a s'entrainer incessamment comme té-
léphoniste au bureau de l’Institut à Montréal, mais il
yavait un point d'interrogation, où lui trouver un em-
ploi?

Unevisite fut rendue à M. Fidèle-Edouard Alain,
de la Victoriaville Furniture, par les deux représen-
tants de l'Institut, accompagnés de M. Roy Connelly, de
Ja Çie Bell Telephone. Cette entrevue fut des plus en-
courageantes et M. Alain étudia là requête avec beau-
coup de sympathie et promit son entière coopération,
Quelques semaines plus tard les autorités de la Victo-
riaville Furniture communiquaient la nouvelle qu’ils
seraient prêts à engager Mlle Paris si elle parvenait à
faire le travail de téléphoniste aveugle. Margot peut
aujourd'hui opérer son standard de distribution braille
avec beaucoup de dextérité et aise.

L’Institut National Canadien pour les Aveugles
fait du travail dans Victoriaville et la région depuis
1948. Plusieurs aveugles reçoivent de l’enseignement
de son institutrice qui les visitent chez eux. D’autres
personnes qui étaient en danger de perdre la vue ont
aussi bénéficié de l'aide de l’Institut, et si Mlle Paris
est aujourd’hui au travail, c’est grâce à un autre de ses
nombreux services.

En plus de s'être occupé de l’entraînement complet
de Margot comme standardiste, l’Institut a vu à ce

DRE

 

 

IMPORTANCE DE LA
DIETE POUR LA BONNE
SANTE DES DENTS

Le bon état des dents dépend de
l'alimentation. Tout le monde en
convient. Mais que l'abstinence de
certains aliments soit plus impor-
tante que la diète elle-même lorsqu'il
s'agit de prévenir la carie dentaire
voilà qui en surprendra plusieurs.

sont, de l’avis des experts, les sui-
vants: lait, légumes, fruits, viande
ct beurre.

Les dentistes soulignent que les
aliments doivent être choisis non
seulement pour leurs qualités nutri-
tives mais tout aussi bien pour leur
action physique. Celle-ci joue un
rôle important: elle maintient la
bouche en un parfait état de propreté
et fournit aux muscles, utiles à la
mastication, l’exercice dont ils ont
besoin.

Parmi les aliments qui jouent ce
rôle figurent les carottes et le céle-
ri, les pommes et les oranges. C’est
en mangeant de semblables aliments
qui ont une puissante action de cu-
rage, que, sans le secours de la brosse
à dents, l'homme des temps passés
parvenait à tenir sa bouche libre de
bactéries.

Les pilules vitaminées, soulignent
les dentistes, ne sauraient remplacer
les éléments essentiels d'une bonne
diète, Ces pilules sont de véritables
remèdes ct ne devraient être pris
que de l'avis du médecin ou dv
dentiste. Une diète variée fournira
toutes les vitamines essentielles à
l’enfant.

Le lait est indispensable à une

Le jeune enfant, en période de
Croissance, et dont les dents se for-
ment, devrait trouver les quantités
requises des éléments constructeurs
qui se trouvent dans toute bonne
diète. Les aliments qui entretiennent
la bonne santé générale profitent
également à la santé des dents.

Cependant, après l'apparition des
dents, il faut éviter l'excessive con-
sommation d'aliments et de boissons
sucrées, C'est là, un grand principe
à retenir.

Des études sérieuses ont démontré
que les acides produits dans la
bouche lors de la fermentation des
hydrates de carbone, spécialement
du sucre, sont la cause principale de
la carie dentaire. D'où l'importance
de réduire au minimum la consom-
mation de sucreries telles que bon-
bons, pâtisseries, gomme à mâcher
et boissons sucrées.

Au cours de l'adolescence, une
diète équilibrée est le meilleur auxi-
llaire dans la prévention des affec-
tions des gencives et des tissus qui
supportent les dents: la mauvaise
condition de ces tissus est, en effet,
la principale cause de la perte des
lents, passé 35 ans,

Les aliments quotidiens essentiels
pour une alimentation appropriée,
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diète équilibrée ; elle est d'une parti-
culière importance dans la diète d'un
enfant, Les cellules qui bâtissent les
dents et les os out besoin d'une forte
quantité de calcium. La saine forma-
tion de l'émail en dépend. L'émail,
en effet, se développe dans les
michoires au cours d'une longue
période de temps: de quatre mois
avant la naissance jusqu'à l'âge de
huit ans environ.

Publié à titre de service de la santé
publique far la Ligue d'Hygiène Dentuire

dr la Province de Québec.

normale. cg sector foiete

a été fait a ces derniers depuis 1948 ne serait pas un fait
accompli, et Margot n’aurait probablement jamais pu
caresser l'espérance de travailler et de faire une vie
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En vacances comme & la ville,

voici une nouvelle rassurante pour

tant de gens qui ne peuvent s'ex-

poser sans désagréments au vif

soleil d’été. Il s’agit d'un nouveau
produit qui permet de goûter le

charme des ébats au soleil, sans

risquer un douloureux coup de soleil
ou une desquamation pénible à voir
À moins que vous ne soyez parmi

les heureux qui ont passé le gros

de l'hiver à se prélasser sur la
plage des Antilles ou à dévaler en
ski nos pentes neigeuses, votre

épiderme n'est pas acclimaté aux

rigueurs du soleil d'été et vous ris-

quez de subir les malaises du coup
de soleil. Notre épiderme päli par

l'hiver n’est pas adapté aux puis-

sants rayons ultra-violets, et il ne

suffit pas d'une brève fin de se-
maine ni même de vacances de

quinze jours pour nous y acclimater

Pour acquérir un beau hâle sans
risquer de compromettre notre

santé, notre confort et notre appa-
rence, il nous faut une préparation

sûre qui favorise un bronzage plai-

sift A Joell et Intercepte juste as-
Se de lumière ultra-violette pour

éviter tout malaise à l’épiderme.

I] existe de nos jours des produits

si améliorés qu’il est inutile de
gaspiller un temps précieux à mul-

tiplier les applications de crèmes ou

lotions lourdes et graisseuses. De

fait, les manufacturiers de 1a lo-

tion pour le soleil la plus populaire

et la plus réputée au monde offrent

maintenant trois formules différen-

tes qui répondent aux besoins de

SOUS LE SOLEIL D'ETE
y a vraiment du nouveau sous le
soleil de 1956! — est une prépara-

tion pour conditionner et bronzer
l’épiderme. Si le solei] et le vent

dessèchent votre peau ou si celle-ci
est déjà sèche avant même que

vous quittiez l’ombre, c’est là le
produit tout désigné qui vous as-

surera un beau hale sans aucune

sensation de raideur sur la peau.

Cette préparation qui vous fait
mieux goûter le charme de l'été se
vend en dejolis contenants aérosols,

semblables à ceux qui distribuent
la crème fouettée, Une pression

du doigt déclenche la sortie d'une
bellle mousse rafraichissante. E-
tentez cette crème incolore et non

huileuse sur l’épiderme en massant
légèrement du bout des doigts.

Elle forme une pellicule protectrice
invisible qui retarde l'évaporation

de l’humidité sous l'action du so-

lei] et du vent. Et elle reste plus

longtemps sur la peau puisqu'elle
a cette qualité précieuse de résister
à l’eau. Etonnant. mais vrai! —
cette lotion mousseuse pour le so-

leil ne laisse aucune trace sur les
serviettes ou les maillots de bain;

elle n'attire pas les insectes, et ni

le sable ni les brins d'herbe n’y

adhèrent.

Ce remarquable produit vous

permettra donc de prendre plaie

au soleil et d'acquérir un épiderme

naturellement doux ct agréable-

ment bronzé, alors que vous vous

adonnez au golf, à la natation ou

au tennis pendant la belle saison tout épiderme soumis au soleil.

La plus récente — preuve qu’il

cu que vous dévalez des pentes en

ski, nu coeur de l'hiver.
 

A ce temps-ci de l'année, la Mar-

che de Lohengrin monte en premiè-

re place au Palmarès des pièces

musicales de l'heure; les hôtels

pour voyages de noces font des af-

faires d'or et la vente des confetti

atteint un niveau sans précédent.

C'est le mois de juin. le mois des
mariages. Il ne manque pas de tra-

ditions autour d'une telle fête...
l'une des plus jolies est celle de

distribuer aux invités des mor-

ceaux du gâteau de noces, comme

symbole d’abondance.

Une autre tradition consiste à
convier ses amis à une réception,

après la cérémonie religieuse, ]l

n'est pas indispensable qu'on y ser-

ve un repas élaboré...un menu
simple mais savoureux, composé

de sandwichs, de Pâtisseries Da-
noises, du gâteau de noces ct de

café, conviendra parfaitement. Les

Pâtisseries Danoises seront prépa-
rées deux ou trois jours à l’avance
et conservées dans un récipient

hermétique. Elles ajouteront une

note de gaieté à la fête et vous

attireront les éloges de toutes les

bonnes cuisinières présentes.

PATISSERIE DANOISE

1 tasse d'eau tiède

4 c. à thé de sucre

4 enveloppes de levure sèche nc
tive

1 tasse de lait bouilli et tiédi

 
6 c. à table de beurre ou de grais- i propre €

A L'INTENTION DES FUTURES MARIEES
se végétale

1; tasse de sucre

2 œufs entiers

1 jaune d'oeuf

16 €. à thé de sel

Y% c. à thé de vanille

¥% ¢ a thé d'essence de citron

7 tasses de farine tout usage, ta

misée
1% tasse

végétale

1 blane d'oeuf

1 c. à table d'eau froide.

de beurre ou graisse

Dissoudre 4 c. à thé de sucre

dans 1 tasse d'eau tiède. Ÿ sau-
poudrer 4 enveloppes de levure

sèche active. Laisser reposer 10

minutes, puis bien mélanger, et

ajouter 1 tasse de lait bouilli et

tiédi, Mettre en crème les 6 ce à

table de beurre ou do graisse et

la !& tasse de sucre. Bien mélanger

Battre ensemble les oeufs entiers

et le jaune d'un oeuf jusqu'à ce

que légers. Ajouter le sel, la va-
nille et l'essence de citron, Ajouter

au mélange crémeux et bien mélan-
ger, Ajouter 3 tasses de farine

tamisée au mélange de levure ct

battre jusqu'à mélange lisse. A.

jouter le mélange des oeufs et bien
hattre. Ajouter graduellement les
4 autres tasses de farines tamirée

jusqu'à l'obtention d'une pâte plu-
tôt lourde, Renverser sur une ta-
ble enfarinée et pétrir légèrement.
Placer ln pâte dans un bol graissé,
recouvrir légèrement d'un linge

t laisser lever dans un en-
 

droit chaud, sans courant d'air,

jusqu’à quatre fois son volume ori-

ginal, à peu près 4 heure, Dégon-

fler la pâte et la pétrir pour une

minute. Rouler en long sur une
planche enfarinée, jusqu'à % pou-

ce d'épais, Placer en petits mor-

ceaux au centre de la pate la moi-

tié du beurre ou de la graisse vé-

gétale. Plier un côté de manière à

recouvrir le beurre ou la graisse;
mettre en dés sur le dessus de cet-

te pâte repliée le reste des mor-

ceaux de beurre ou de graisse vé-
gétale. Replier alors la troisième

partie de la pâte pour recouvrir

complètement le dernier rang de

beurre ou de graisse. Bien pres-

ser les bouts ensemble. Placer la

pâte en biais sur votre table et
rouler encore une fois en long jus-

qu'à 1% pouce d’épais. A chaque
bout, replier 4 de la pâte vers le

centre, puis replier les 2 autres

côtés vers le centre de la même

façon. Mettre au réfrigérateur pour

1 heure, Rouler une autre fois jus-

qu'à % pouce d'épais, replier en

4 comme la première fois et re-

mettre au réfrigérateur une autre

3, heure. Rouler en longueur de
34" d'épais une troisième fois, La

pâte est maintenant prête à être

utilisée, Vous pouvez lui donner la

forme que vous préférez.
Pour faire des roulettes - couper

des languettes d’à peu près %
pouce de largeur et 4 pouces de

longueur. Avec la paume de la main
allônger les languettes jusqu'à 8
pouces de longueur, Sur une sur-

face lisse. en tenant la pâte par

un bout, enrouler chaque languette

sur elle-même en un mouvement

circulaire. Presser le bout de la

languette sur l'extérieur de la pâ-

te, pour bien faire tenir. Placer ces

roulettes sur une plaque à biscuits!

graissée.
Pour faire des croissants - ron-

ler la pâte comme une tarte, cou-

ASSOCIATION OLYMPIQUE CANADIENNE
(Montréal, 12 juillet) — Pour

un profane, $206,000 peut paraître

exorbitant, mais pour un compta-

ble agréé et ancien hockeyiste o-

lympique, Ken Farmer de Montréal

ce montant n'apparaît pas tel un

obstacle infranchissable séparant

le Canada de l'Australie, et empê-

chant notre participation aux O-

lympiques de 1956 qui se déroule-

les plans d’une Semaine Olympique

Canadienne du 13 au 18 juin du-
rant laquelle tous les athlètes ain-
si que le publie, sont invités à con-

tribuer au maintien d’une équipe

pour le Canada.

d’un exécutif dévoué à développer

olympique vraiment représentative

En promenant leurs regards sur

l'annuaire des officiers et la liste

feuille d'érable rouge, emblème du

 et aujourd’hui, ont fait leur che-

| min dans le monde des affaires,
Pour Ken Farmer, qui a quitté

Len 1936 le Victoria de Montréal

| pour devenir un des pilliers de l'é-

‘quipe olympique de hockey de
Port-Arthur il n’y a rien comme

un rapide départ et un groupe

d'hommes actifs comme adminis-

trateurs, M. Farmer a déjà un

grand pas de fait en jetant les
bases des Jeux à Cortina, Italie,

l'hiver prochain, les jeux équestre

à Stockholm et les Jeux d’été qui

se dérouleront en Australie du 22

novembre au 8 décembre 1966.

“Nous aurons en Australie l'an
prochain une des meilleures équipes

et notre tournée olympique sera l'u-

ne des plus longues de notre his-

toire. Alors, le meilleur moyen de

procéder est de trouver des candi-

dats sérieux et commencer tôt” de

dire Farmer. Ken a recruté son

exécutif d'un océan à l’autre et

s'est entouré d'officiers conscien-

cieux et dévoués.

‘Les Jeux d'Hiver qui se dérou-

leront en janvier prochain, sont

notre premier objectif et déjà une

bonne partie de la besogne a été

abattue. Le fait d'assurer le trans-

port des athlètes pour les Jeux Es-

tivaux d'Australie est tout un pro-
blème en lui-même. Nous finan-

çons 106 personnes aux Jeux d'Eté

en comparaison de 47 pour les

Jeux d'Hiver” d'ajouter Ken Far-

mer. “Le transport accapare plus

de la moitié de notre budget”,

Bien que les gouvernements, fé-

déral et provincial, fournissent un

appui substantiel à nos fonds olym-

tions sportives donnant le meil-
leur d’eux-même, l'Association O-

lympique Canadienne compte sur-

tout sur les compagnies privées ain-

si que sur le public en général afin

de s’assurer les fonds nécessaires.

Pour cela, Ken Farmer, appuyé

 

çant par la partie la plus large.

Placer sur une plaque à biscuits

graissée et arranger légèrement

pour donner la forme de crois-

sants,

Couvrir et laisser lever dans un

endroit chaud, sans courant d'air,

pour à peu près % d'heure ou jus-

qu’au double du volume. Frotter

avec le blanc d'oeuf mélangé avec

1 ce à table d’eau froide. Cuire

dans un four à 500 degrés jusqu’à

léger doré à peu près 5 minutes.

Réduire la chaleur à 400 degrés et

cuire jusqu'à ce que la pâtisserie

soit prête, de 15 à 25 minutes, Le

temps de cuisson dépend de la gros- 
per en pointes à tarte et rouler

fermement celles-ci, en commen-

seur de la pâtisserie, Rendement:

2 à 4 douzaines de pâtisseries.

 

Café-défente pour plus de sécurité

 

 

@ Les automobilistes avisés ont découvert un moyen à la fois simple

ront en Europe. L'homme qui sup-

porte les athlètes, porteurs de la

Canada dans les compétitions in-

ternatonales, doit inspirer confian-

ce duns toutes les parties du pays,

car plusieurs officiels de l’Asso-

ciation Olympique Canadienne se

sont déjà distingués dans les sports

piques et que nos diverses organisa‘

et agréable d’aider la Mort à prendre, elle aussi, des vacances d’6té,
Le conducteur reposé qui comprend que mieux vaut arriver à desti-
nation avec une demi-heure de retard que de risquer sa-vie pour a-

teindre son but une demi-heure plus tôt contribue à la diminution du

nombre des pertes de vie sur les routes du Canada. Dès qu’il éprouve
la moindre fatigue, il arrête le long de la route, se dégourdit les
jambes, sort son thermos et prend lui-même une bonne tasse de café
chaudet fort après en avoir servi à sa compagne de voyage. Ou bien
il fait halte à un restaurant, où il se fait servir ce stimulant breu-
vage. Pour demeurer en vie, demeurez bien éveillé au volant, vous

conseilleront les experts en sécurité tant canadiens qu’américains.
Selon eux, la fatigue du conducteur et la monotonie de certains par- cours sont deux des plus grandes menaces à la sécurité routière

des membres, les fervents du sport

des années d'antan reconnaiîtront

beaucoup de noms familiers.
Parmi les vice-présidents, Alex

Muir d'Hamilton est un ancien

rameur et joueur de rugby ainsi

qu'un officiel des Tigres-Cat;
Jimmy Worrall de Toronto fut un

membre de l'équipe olympique de

1936 pour la course à obstacles;

Kenneth D, McKenzie de Vancou-
ver nous est encore présent à la

mémoire car il fut président du
comité des sports lors des derniers

Jeux de l’Empire; Professeur Nel-

son Hart de l’Université Western

de l'Ontario a toujours été étroite-

ment lié à la scène sportive et de
fait est un ancien président de

l’Union Amateur Athlétique. du

Canada.

D'Halifax, Ken Farmer a dans

la personne de Hugh A. Noble,
Directeur du Ministère de Santé,

un bienfaiteur de la cause olympi-

que. Travaillant à Montréal en

étroite collaboration avec Ken Far-

mer, nous avons M. E. Howard

Hadford, secrétaire honoraire de
l'Association et M. Frank Shaugh-

nessy, gérant des équipes pour les

Jeux d'Hiver. M. Hadford est bien

connu comme avironneur dans

l'Est du Canada et sera probable-
ment un des officiels de l'équipe

estivale. Shaughnessy, fils du fa-

meux “Shag’ athlète accompli fut

un membre des glorieuses équipes

de l’Université McGNl, en même

temps que Farmer, et de plus a

joué avec l’équipe Canadienne.

Shaughnessy a rempli plusieurs
postes de commande dans le ski et

possède un bel entrainement dans

tous les sports d'hiver,

A. W. “Bill” Parish, Hamilton,

un athlète des plus connu de son
temps et un officiel de A.A.U, est

le trésorier honoraire de l'Asso-
ciation, et un autre qui seconde M.

Farmer dans la campagne destinée

à Tecueillir les fonds nécessaires à

transporter les athlètes olympiques
jusqu’en Australie.
“Ce que nous voulons, c’est un

effort national” de dire Farmer.

“Et du fait que le sport occupe

une bonne place au Canada, nous

pouvons être certains que tous les

sportifs sont derrière cet effort
qui en vaut bien la peine”.

incendie au Pensionnal
Sainte-Victoire °
Un peu avant dix heures, diman-

che soir, le 9 juillet, un incendie se

déclarait dans une classe du troi-
sième étage du Pensionnat des Da-
mes de la Congrégation, à Victo-

riaville. Des dommages de plu-

seurs milliers de dollars ont été
enregistrés,

A l’arrivée des pompiers, appe-

lés en hâte, les flammes sortaient

déjà de trois ou quatre fenêtres

de la classe. La fumée était si

intense que les sapeurs dùrent se

munir de masques à gaz, et après

bien des difficultés, ils réussirent

battre. ]
On présume que le feu a été pro-

voqué par un court circuit. Les

dommages occasionnés par les

flammes se limitèrent à la classe

en question. Cependant, les jets
d'eau lancée par les pompes ont

pénétré dans plusieurs pièces a-

voisinantes, pour descendre jus-

que dans la cave, causant ainsi des

dommages aux murs, aux meubles

et aux planchers.

Cet incendie est l’un de ceux qui

au diré des pompiers, leur a cau-
sé le plus de travail. Après une
heure toutefois, les sapeurs, sous

l’habile direction du chef Fernand

‘Giguère, avaient réussi à maitri-

ser l'élément destructeur. Les per-

tes causées par cet incendie sont

partiellement couvertes par les as-

surances.

nr : * r r

Télévision à l'école
La télévision, en France, est en-

trée à l’école avant de s'installer

au foyer. L'U.N.E.S.C.O. suit avec

le plus grand intérêt une expérien-

ce unique au monde. Dans 300

écoles communales, 20,000 petits
Français sont les téléspectateurs
privilégiés de quatre émissions é-

ducatives d’une demi-heure par se-

maine. Jamais leçons n'ont été é-

coutées avec autant d’attention.
Qu'espérer de cette nouvelle éduca-

tion? Un développement considéra-

ble de l’esprit d'observation, une

maturité de jugement plus rapide,

même chez l'élève moyen.

à localiser le brasier et à le com-|%

“

Nomination de Molson's

 
@ JeanBELIVEAU, dont la Bras-
serie Molson annonce la nomination
au poste de gérant de son nouveau

Déjà membre du personnel de Mol-son’s depuis deux ans, le célèbre
centre des “Canadiens” de la Li.gue Nationale de Hockey; s'ocey.
pera d'encourager les activitéssportives au Québec en vue d'une
saine émulation,
 

Mais suivez donc un cours de
télévision éducative dans nos éco
les en lisant votre CONSTELLA-
tion de juin, la revue ANDRE
LABARTHE. Vous jugerez vous..
même.

Le bien...
(suite de la 1ère page)

ou ne peut même parfois reconnai-

tre les intersections du chemin.

Le fait de posséder un champ.

de vision restreint est une autre
source de danger, danger pour lez

passagers et le chauffeur qui ne-

peut pas voir assez vite aux in-
tersections les voitures qui sur“

viennent inopinément d'une route
‘transversale, ni l'enfant qui dé-

bouche devant lui derrière une au-

tre voiture,

 

Cependant, tous les problémes.

visuels peuvent étre corrigés et

chez le chauffeur, doivent l'être
obligatoirement. L'examen minu-

tieux des yeux par l'optométriste
constitue l’un des principaux fac-

teurs de sécurité sur la route.

La ligue du Bien-Etre Visuel
Incorporée, 1369 rue du Parc La-

fontaine, Montréal 34, est heureu-
se de répondre à toutes les ques-
tions qui lui seront .posées sur
des sujets visuels.

Sociélé ….
(suite de la 1ère page)

charité.
“Nous vous rappelons que cette

campagne de charité fera dispa-
raître les quêtes qui se font dans

les églises pour les Oeuvres diocé-

saines de charité ou de bienfaisance

à savoir la quête des Soeurs Grises

et les quêtes qui se font soit pour

l’Hospice St-Paul de Drummond-

ville, soit pour le Camp de Santé

de Drummondville, soit pour les

Soeurs Notre-Dame du Bon Con-

seil, etc.
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